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Le terrorisme bourgeois...
s'affirme tous les jours avec une brutalité gran­
dissante. Ce que l'on apprend en parcourant le 
pays apporte d'étranges révélations même à ceux 
qui croyaient le mieux 'connaître la laideur de la 
dictature idu grand capital.

Il faut que nous citions des exemples. Voici 
un -etmployé. II s'adresse à une grande maison 
de Lausanne pour une place de magasinier. On 
lui répond! : Revenez le 4 décembre. Si le pré­
lèvement est repoussé, nous poumons vous enga­
ger. S'il est adopté, nous renverrons a<u con­
traire une partie d*u personnel. On nous a cité 
des réponses à peu près identiques faites à des 
ouvriers et ouvrières ide différents métiers et en 
différentiels villes. Une personne que je crois bien 
renseignée m'a déclaré qu'il s'agissait d ’un mot 
d'ordre ‘lancé par l'es organisations commercia­
les et industrielles du pays et que le même pro­
cédé doit être appliqué dans tout le pays.

D'un autre côté dies ouvriers de différentes 
régions nous ont déolaié que leurs patrons les 
avaient avisés qu'il y aurait des renvois le 4 
décembre si le prélèvement passait. Y faisant al­
lusion à Yverdon, un ouvrier m'interrompit et 
publiquement dénonça une entreprise de la place 
qui avait annoncé vouloir fermer ses portes si 
le prélèvement était adopté par le peuple.

Un vieux manœuvre employé depuis long­
temps dans urne maison a reçu une lettre en la­
quelle son patron l'avisait que si le prélèvement 
était voté il abaisserait son salaire de 20 francs 
par mois et ce cas typique est loin id'êtire un 
cas isolé.

Ainsi dians tout le pays, 'lie patronat, obéissant 
à un mot d'ordre, parle de renvois, de baisse 
de salaires, de fermeture des partes, afin, de pro­
voquer une panique générale dans tout le pays.

Dans lies établissements financière, c’est pis 
encore. A Lausanne, un commis de banque s’é­
crie : Il y aura douze mille chômeurs dans no­
tre profession, tandis qu'un établissement finan­
cier d'Yverdon avisa son personnel que la moitié 
sera renvoyée si Ite prélèvement est admis. En 
d'autres banques de ma connaissance, on a été 
moins précis tout en étant aussi menaçant. Et 
depuis loirs tout le monde de la  banque tremble 
d'épouvante.

Ailleurs on effraie les employés à traitement 
fixe et les fonctionnaires des entreprises de 
transport. On a  affiché dons lêsentrepôts de cer­
taines compagnies de tramways idies avis disant 
que les traitements seraient revus après le 3 dé­
cembre seulement.

Et comme il y en a  pour ïout le monde, le 
Crédit foncier vaudois envoie unie circulaire à 
tous ses petits clients paysans leur disant : Nous 
nous apprêtions à  abaisser îte taux de nos prêts 
hypothécaires d'un K %, mais nous devons at­
tendre le 3 décembre avant 'die savoir si nous 
pourrons maintenir cette décision. Et voillà la 
bise moire qui se met à souffler sur l’âme du pe­
tit paysan.

Ici on décourage des épargnants de faire des 
dépôts, ailleurs on encourage de petites gens à 
faire dés prélèvements avant que les socialistes 
ne leür prennent ce qu'ils ont. Voici enfin que 
des Grands Conseils s ’en mêlent et que celui^ 
du Valais, pour porter l'effroi de ses contribua­
bles au paroxysme, décide de renvoyer jusqu a- 

x près le 3 décembre l'examen du budget cantonal, 
car il faudrait compter dès lors sur une dimi­
nution des recettes»

La concierge d'un groupe de maisons, à  Lau­
sanne, a  avisé les locataires qu'il ne serait pas 
impossible quie les loyers fussent augmentés 
après lie 3 décembre si l'initiative bolchéviste 
était acceptée. Le même jour, une brave boulan­
gère éclatait en sanglots, en disant à une de nos 
catmarades qui est sa cliente : Songez, nous nous 
donnions tant de peine pour nous sortir des dif­
ficultés, nous commencions à avoir quelque es­
poir, mais l'initiative dés socialistes va tout nous 
prendre ! Ce sera tout à recommencer !

E t c'est ainsi qu'un vent de mort passe sut les 
ouvriers, les employés, les fonctionnaires, les 
paysans, les artisans, les boutiquiers, voilà com­
ment ce ne seront pas des citoyens indépendants 
qui s’approcheront d'es urnes, mais des êtres gal­
vanisés par la  frayeur si savamment provoquée 
par nos adversaires. , .

Enfin, le « Droit du Peuplé » a publié la  cir­
culaire du préfet" de Lausanne, dévoilant ainsi 
que pour a jo u te r  à la  trombe d'épouvante qu’on 
fait passer sur lé pays, on fera passer un vent 
de passion puisque les cultes patriotiques et les 
cloches mêleront leurs appels à ceux de la presse

^L a*  lutte prend donc une tournure de plus en 
plus étrange. Elle tend de plus en plus à par­
quer d'un côté tous oeux qui veulent sauvegarder 
Fintégrité du Capital, l'intangibil.té de la For une 
avec tous ceux dont le pain quotidien, dont les 
salaires, dont les fardeaux économiques dépen­
dent de ceux qui disposent d eux au nom de la 
Richesse comme autrefois le serf taillab.e, cor- 
Ï Ï T à  merci *1 à m i* jço n d . d Ü - i - t  ** 
seigneur au nom du Droit [féodal.

De l'autre côté, il y aura ceux qui auront as-u e  i auirt- comprendre que toutes
ses de clairvoyance pour comVassez £  cour?ge
ces menaces son d’affolement qu'on

• poux resister a la tempe généreu* et hu-
n a s  reculer d'une ligne dans la

mains p o u r  ne pas r ■ ssurer une modeste
bataille qu'ils menent pour as aux or-
ma» bienfaisante p ^  vieillards,
pjhehns, « uk  tnrvaruaes,

Ainsi engagée, la  bataille prend une grandeur 
épique. Les Thermopyles et Roneevaux nous ont 
appris qu'il y a des défaites glorieuses. Nous ne 
risquons plus notre peau et l'on ne meurt plus 
au milieu de monceaux die cadavres. Mais on 
succombe politiquement sous le poids de tous 
ceux qu'ameutent les banques, les églises, les 
parlements, les employeurs, les autorités de tout 
ordre et par-dessus tout la presse, toute 1a presse 
à laquelle l'occulte comité de Berne fournit la pâ­
tée quotidienne.

Allons, camarades socialistes, qui dont d'entre 
vous va reoul'er d'un pas, qui donc va renoncer 
à l’austère joie de défendre la justice contre tout 
ce front sur lequel1 planent les menaces, l'épou­
vante et totu's les vieux égoïsmes humains ?

E.-Paul GRABER.

N. B. — Précisons un seul cas, pour montrer 
combien lies menaces dont nous parlons sont 
vaines. Il y aura à Lausanne environ 400 contri­
buables frappés, sur environ 30,000. Or la mai­
son qui a menacé de renvoyer du personnel dé­
pend essentiellement du gros public qui, lui, ne 
serait pas touché. Au contraire, si l'assuranoe- 
vieillesse-invalidité-survivants venait à être in­
troduite, oe serait pour Lausanne environ 3000 
bénéficiaires de l'assurance qui verraient leur ca­
pacité d 1 achat augmenter. Des directeurs à l'a ­
méricaine de cet établissement souhaiteraient 
l’aoceptation de l'initiative.

On ne timbrera pas les carnets d’épar-. 
gne, le message du Conseil fédéral disant: 
On peut se  demander pourquoi cette for- 
malité est restreinte aux papiers valeurs 
et pourquoi toutes les autres créances 
en sont libérées.
 —»» — --------

Précis pour les électeurs
----------- a

A la 'demlande d'un vieux et vaillant cama­
rade, nous publions un précis pour l'électeur qui 
aura à voter le 3 décembre.

10 Quelle fortune est exonérée ?
Cella varie un peu suivant les conditions de la 

famille. Prenons un cas moyen, soit une famille 
ayant père, mère, trois enfants. On exonère :

a) 80,000 francs sur toute fortune (personne 
seule, société, etc.) ;

b) 30,000 fr. pour la mère ;
c) 30,000 fr. pour trois enfants ;
d) jusqu’à 50,000 fr. pour le mobilier. Esti- 

m cm s-le à 10,000 fr. pour le cas présent.
Somme totale exonérée : fr. 150,000.

2° Quelle serait la situation d'un vieux cou­
ple vivant des intérêts d’un capital de 100,000 
francs ?

100,000 fr. — (80,000 +  30,000 fr. pour la fem­
me +  10,000 fr, mobilier, soit 120,000 fr.).

11 n'y aurait rien de prélevé.
Supposons 150,000 fr. au lieu de 100,000, 150 

mille — (80,000 +  30,000 +  10,000, soit 120 mil­
le) reste 30,000 dont le 8 % est 2400 fr. Il res­
terait 147,600 fr. au 5 % =  7380 fr. au lieu de 
7500 fr. de rente annuelle.

Supposons encore 200,000 au lieu de 150,000.
200.000 — 120,000 =  80,000 fr. La première 
tranche de 50,000 au 8 % donnerait 4,000 fr. Les
30.000 fr. restant feraient partie de la deuxième 
tranche payant du 10 %, cela ferait 3000 fr. Au 
total 4000 +  3000 =  7000 fr. Il resterait 193,000 
francs et au 5 % une rente annuelle de 9650 au 
lieu de 10,000 fr.

3° La propriété foncière sera-t-elle évaluée 
d’après l’estimation cadastrale ?

C'est là une question que tranchera, comme 
pour l ’impôt de guerre, la loi d'application, mais 
il est hors de doute qu'on appliquera la formule 
de l’art, 28 de la loi sur l'impôt de guerre, di­
sant :

« Pour les terres et les bâtiments, an se base 
sur la valeur réelle en tenant compte d'une ma­
nière équitable de la valeur vénale (prix normal 
de vente, réd.) et de la valeur de rendement 
moyennes. »

4° Evaluation des assurances»
Pour les personnes tombant sous le coup du 

prélèvement, elles seront dans 1 évaluation de la 
fortune du contribuable calculées selon leur va­
leur de rachat comme pour 1 impôt de guerre, 
sans au'eun doute.

5° Evaluation des titres.
Ici encore il faut s'en rapporter à l'impôt de 

guerre. La loi d ’application — qui restera à faire 
pour le prélèvement si l’article constitutionnel 
est adopté — dit :

« Pour les titres, fait règle la valeur de cours. »
6° Dettes hypothécaires.
Toutes les dettes, hypothécaires ou autres, 

sont déduites.
^o Produit du travail.
Seules les fortunes nette® sont frappées, Je  

produit du travail ne l’est pas.

Le parler neuchâtelois
Le quatrième fascicule du « Dictionnaire histori­

que du parler neuchâtelois et suisse romand » de 
M. William Pierrehumbert, instituteur, vient de 
paraître. I! n'est certes pas exagéré de dire que 
plus d'un amateur l'attendait avec quelque impa­
tience ; six mois ont en effet passé depuis l’ap>- 
.pariiticn du fascicule précédent, qia s'arrêtait au 
mot « copet » (coopérative).

La livraison présente va de « copette » à « dgin- 
guer », « dgingueur ». Comme on sait, la « copet- 
te » c'est la tête. « Baisse la oopette ! » crient les 
gosses de Neuchâtel qui jouent à  saute-mouton, 
quand celui qui fait le dos lient mal sa tête.

Les noms de jeux ne manquent du reste pas 
dans ce fascicule : ils s'y sont donné' rendez-vous. 
Il y a tout d' abord les « euches » ou « cœutches », 
lesquels ne sont autre chose que lies billes. Mais 
P'ersonne chez nous ne dit -les billes. Je me rap­
pelle que nous l'es appelions « marbres » ou « mâ- 
pis ». II y a ensuite la « courate », « chouël », 
« mîni », « cou-maquin » ; ou bien il est question de 
jouer à « oou », à « c o u lo n -ballon », au « dazon », 
au « orutze » (Kreuz-ijass).

Les mots savoureux et qu'on a plaisir à voir 
écrits abondent dans ce quatrième fascicule com­
me dans les 'précédents. En voici quelques-uns, 
cueillis en passant: «oouachtre» (Italien), —
« ooudet » (qui ne mène rien à  chef), — « coitre » 
(lit de plumes), — « coussegnoter » (on dit aussi, 
je crois, «cussegnoter » e t .,  « pétouilar »), — crat- 
se » (chat), — « croche-pied1 », — « cul-jaune » 
(Suisse affieimand), — « déboquer » (surpasser), — 
« déguiille », — « démacher », — « demi-tube », — 
« dévisser », — « dévoiulsoyer », Le terme « cor- 
detr », si expressif dans « sie corder quelque cho­
se », par ex emplie, n a pas d'iêquiivaiemt exact 
en français, selon M. Pierreihumibemt, en revan­
che, l'allemand « gônnen » le traduit fort bien.

Comme toujours, îles citations pittoresques, à 
l'appui de telle ou telle définition., foisonnent et 
font les délices du lecteur, A l'occasion du mot 
« ccurater », M. Pierrehumbert parle d'une de- 
mottsielle que les mauvaises langues accusaient 
« d'avoir couraté tous les ministres célibataires 
Ces cboses-M se voient en effet ! D'un profiteur 
ou d'un insatiable, on dit voîonWe«ns : « I voudrait 
l'beurre, l'argent du beurre, e t pis encore la bat- 
tur>e et la cramaohe ».

Mais oe q#i frappe décidément le plus dans 
Tcuvrage de M. Pierrehumbert,, p^est l'extraordi­
naire richesse die. sa documentation. C'est déjà 
beaucoup que l'auteur ait Du et annoté dl'un bout 
à l'autre les écrits de Louis Favre, Jules Sandoz, 
Aimé Humfeert, Oscar Huguenin, Ramibert, Bon- 
hôte, Urbain Obvier, BioCley, MagnAn, BacheKn, T. 
Combe, Cérésole, et tant d'autres. Mais comment 
s’y est-il ipriis pour se rappeler juste à  propos que 
M. Charles Nicolet a écrit le 31 janvier 1909 dans 
l’« Impartial » cette phrase que peu die lecteurs 
ont sans doute notée : « Vous n’auriez pas, des 
fois, besoin d’une belle toise de bois ?»  Et com­
ment sait-il que, dans le même journal, le 7 avril 
1899, M. Matthias, aujourd’hui1 préfet, écrivait 
au sujet de 260 chanteurs groupés sur une estra­
de : « Quelle dévissée si lies planches avaient 
craqué ! »

Mais la pluis forte die toutes est encore celle- 
ci : M, Pierrehumbert sait que, dans lia «Feuille 
d"Avis de Neuchâtel» du 13 février 1851, un par­
ticulier offrait « à vendre des coquelets premier 
choix pour semiens ». Notre auteur se serait-il 
•condamné à lire toute lia collection de ice grand 
quotidien? Si tel était le cas, mon admiration 
pour lui serait sans borne, et ma sympathie aussi.

Jean WENGER.
> ♦ «

Petits cailloux
Les milliards d’argent étranger 

dans les banques suisses

On peut estimer à un nombre imposant de mil­
liards l’argent étranger qui est en dépôt dans les 
banques suisses et qui échappe au fisc. Aussi, les 
établissements financiers ont-ils poussé comme 
des champignons sur le sol de la libre Helvétie 
depuis que la guerre est terminée.

Il n’est perçu aucun impôt sur les milliards en 
question, parce qu’on s’est refusé à lever le se­
cret des banques.

Sue l’impôt à  grosses gouttes, bon peuple suis­
se, paie jusqu’au dernier centime ! Tandis que la 
haute finance cosmopolite, réfugiée dans ces pa­
lais qu’on appelle les banques, te regarde trans­
pirer. Sue et garde-toi de récriminer !

Ah ! tu cherches à atteindre les milliards ca­
chés dans les coffres-forts des banques suisses ! 
Ce milliards qui, s’ils payaient un impôt équita­
ble, allégeraient le tien d’une bonne moitié ! Eh ! 

! eh ! tu te trompes, mon vieux. Viens-y ! Ici, ce 
I n'est plus le patriotisme qui parle, c’est la haute 

finance, celle qui n'a pas de patrie. C’est elle qui 
a la haute-main partout dans le monde entier. C’e3t 
elle qui commande ici comme ailleurs. Entendez- 
vous bien, benêts de paysans et d’ouvriers suis­
ses ? La haute finance est toute disposée à vous 
donrer un peu d’argent, mais c’est pour que vous 
la laissiez tranquille le 3 décembre. Sans cela, 
gare à vous ! Nous te ferons voir, peuple suisse, 
ce qué c’est que de désobéir à la finance intema- 

1 tionale. L  AFRONDE.

ECHOS
Les gaietés du change

Un chef d'orchestre fort connu à Berlin, Sel- 
war Meilrovitz, avait obtenu oet été un enga- 
giem'ent à Karilovy-Vary — « allias » KarLsbad
— Fumeur et redoutant le prix dlu tabac tchè­
que, il eut le tort d'emporter une « provision 
de route » excessive : îles douaniiens d’Eger lui 
•infligèrent une amende équivalant à  10,000 marks.

Le pauvre « kapeffimiefiistietr » Üt appel à la 
düémenae du gouvernement tchéco-sàxvaque. Ce- 
ûlui-ai décida de restituer la moitié de La somme 
au délinquant : un cihèquie' en oouronmes tchè­
ques lui fut adressé, pour ce montant.

Or, quand Meirovitz, revenu entre temps dans 
la capitale du Reàoh, présenta son chèque à un 
g.uüchet de banque, ffl eut l’agréable surprise de 
se voir compter... soixante mille marks.

Qui paie ses,., amendes s'enrichit, à présent
— au moins en apparence...

Du Grand conseil neuciiaielois
S e ss io n  ordinaire d’autom ne

Séance du lundi 20 novembre 1922 (suite)

Le Budget
Lia ditoculssion 'générale fournit foocasîon <fœ 

vif débat. Otto Graber en profite pour dire que 
l'acceptation du prélèvement permettrait aiu can­
ton et aux communes de réaliser leurs œuvres 
sociales, spécialement en ce qui1 concerne leur 
tâche d'assistance. Aug. LaiKive indique les rai­
sons quâ ont engagé las membres sociaflistes de 
ta commission du budget à  "voter le rapport avec 
réiseirvets. C’était en particulier une protestation 
ccntne le maintien du budget des coûtes.

Un incident
La discrussfilon du chapitre II des dépenses pré­

vues au budget pour le Grand Conseil:, provoque 
un incident entre M. Nicole, député libéral1, et 
Edmond Breguet. M. Nicole revient à une pro­
position déjà faite par lui au cours de la session 
précédente, de payer aux députés une indemnité 
de déplacement en Hle dlasse au lieu de Ile clas­
se. Comme Edmond Bfieguet lui fait remarquer 
que cette proposition a un caractère démagogi­
que, M. NILcole l'accuse de cumuler des fonctions 
diverses. René Fallet, puis Fritz Eiymann lui ré­
pondent vigoureusement en rappelant ce qu'Ed- 
mond Breguet a fait depuis longtemps en faveur 
de 01a cflastse ouvrière. Fritz Eymann souhaite 
aux bourgeois de rencontrer chez leums membres 
autant de dévouement et de générosité qu'en a 
toujours fait preuve Edmond Breguet.

A son tour, Edmond Breguet répond à  M. Ni­
cole que le® profitardis sont plutôt du côté de son 
groupe. Cette brusque contre-atta'qjue a le don 
dfexaspérer M. Otto de Darde®, qui ®e fâiche tout 
rouge. En résumé, il se déclare disposé à  exa­
miner toutes les propositions d1'économies.

Jean Wenger en fait une en souhaitant une 
retvisüon 'C o n s t i t u t i o n n e l l e  qui permettrait de ré­
duire le niombre des députés au Grand Conseil. 
A son tour, Ch. Barret propose une • économie 
en demandant lia réduction de ï&indemnitié versée 
aux députés au Conseil des Etats. Cette propo­
sition n'a pas l'heur de plaire au Conseil d*Etat 
ni au rapporteur, M. Alfred Gudnchardl

D'autres postas du budget concernant 'l’admi­
nistration générailie sont acceptés sans opposition. 
Le déifiiieit du Ponts-Sagne fournit à Arthur Vuille 
l'occasion de réclamer le choix d'un moyen de 
locomotion moins onéreux et des salaires meil­
leurs pour l'es employés de cette compagnie. M. 
Calame répond que ce n'est pas possible en la 
période de croise que nous traversons.

Département de Justice
'M. P. Favarger tient à  profiter deis dépenses 

inscrites au chapitre du Département de justice 
pour faire constater que la réduction du nombre 
des juges cantonaux n'a pas permis de réaliser 
une économie.

Département de police
Répondant à Otto Graber, qui demandait quel­

ques explications sur les petites 'réductions des 
dépenses, le rapporteur, puis Aug Lalirve, mem­
bre de la commission, disent que ces réductions 
portant sur deis frais de déplacement surtout, fi­
gurent à titre d'indication,

Paul Staehli demande que les prfmnels e t gra­
tifications prévues au budget soient supprimées. 
M. Béguin, chef du département de police, vou­
drait que ces primes soient maintenues, oar elles 
ont pour but de récompenser les bons agents, 
C'est du reste une habitude existant un peu par­
tout. Par 42 voix contre 37, M. Béguin obtient 
gain de cau9e.

Les dépenses du département des ffinanlctes sont 
acceptées sans opposition.

Département militaire
Aug. Dudan a l'impression que la réductïon 

du nombre des employés de (t'arsenal pourrait 
être faite par voie de mutation. Herm. Fallet 

| demande s’il ne serait pas possible de cumuler 
les fonctions de commandant d'arrondissement 
e t d'intendant de l'arsenal, M. Clottu combat ces 
propositions.

| Travaux publics
| Otto Graber profite die la discussion du budget 

de ce département dirigé par M. Calame, pour 
kâ demander une amélioration de l'horaire des



frains Ai Val-de-TraYers. M. Calame signale les 
difficultés qu'il y. a à donner satisfaction à tout 
te monde.

Comme M. Calame ijuge à  propos de reSBever 
une observation de M. Favarger faite à païoipos 
de la Société de Navigation, ce dernier lui ré­
pond avt©c autant de vivacité que d'humour.
Département de l'Industrie et de l’Agriculture

Puisque le •directeur de notre Observatoire n'a 
pas le temps de faire les travaux les plus élé­
mentaires, Otto Graber demande son renvoi. 
Jean Wenger a lie sentiment que nous avonis à 
l'Observatoire unie étoile de 17e grandeur, par 
conséquent invisible à l'œil nu, et si ce n'est 
pas u/n malheur, c'est un malheur cependant que 
cette étoile de 17e grandeur ne supporte pas d'a­
voir à côté d'elle une étoile qui répande une cer­
taine clarté.

M, Renaud n’esï pas difficile quand il vient 
dire que le directeur ide l'Observatoire fait bien 
son travail.

Jean Weniger faut remarquer que dans le do­
maine de La science il n'y a pas de hiérarchie. 
Un supérieur doit pouvoir accepter qu'un subal­
terne exprime soin opinion.

M. Renaud ne pourra pas contester à notre 
camarade Auig. Lalive la compétence suffisante 
pour parler die I Observatoire, Aussi notre carna- 
raide se défend qu'on puisse voir un esprit de 
parti dans l'intervention des députés socialistes. 
SS notre Observatoire fait bien le service chrono- 
raétrique, il faut reconnaître qu'il ne produit rien 
dans le domaine scientifique. Puisque nous avons 
l'avantage d ’aivoir un observatoire des mieux 
outillés d'Europe, il faudrait que cet institut 
fournisse un rendement proportionné aux sacrifi­
ces consentis. Notre camarade voit aussi idanis le 
fait que 'le directeur de l ’Observatoire n'occupe 
pas ‘la chaire d'astronomie à l'Université, une 
preuve de l'insuffisance de ce directeur.

H est 12 h. et quart quand le Grand' Conseil 
suspend ses travaux. A. V.  — —»♦ —■ ------------

J U R A  B E R N O I S
ST-IMIER. — Rappel. — Tous à la conférence 

ce soir, à 8 h. 15, au Cinéma de la Paix. Il y 
aura foulé pour entendre Paul Graber et les con­
tradicteurs qui voudront bien se présenter. Ils 
ne peuvent guère faire autrement, après tout ce 
qu'ils ont dit et écrit dans le « Jura bernois ». 
Toat autre attitude de leur part serait un signe 
de leur faiblesse.

iMOUTIER. — Conférence *T. Combe. — C'est 
demain mercredi 22 courant qu'aura lieu à la 
Halle, là conférence T. Combe sur les « Droits 
et les’Devoirs de la femme». Tous nos lecteurs 
se doivent de faire une active propagande et 
d’assister nombreux à cette conférence qui sera 
des plus intéressante, vu tes incontestables ta­
lents 'die Mme T. Combe, qui sait parler avec art, 
de façon originale, sur les problèmes que pose 
ce titre, au point de vue de là justice, tant aux 
hommes qu'à leurs compagnes. E. E.

CANTON DEJVEUCHATEL
N E U C H A T E L

Personne ne manquera la soiré e-conférenice gra­
tuite organisée pour lie • mercredi 22 novembre, à 
20 h. 15, au Grand Auditoire des Terreaux, par 
le Centre de culture ouvrière de Neuchâtel, qui 
inaugure son activité de cet hiver.

Instruire en amusant et en vulgarisant, telle 
est la devise de l'institution nouvelle placée sous 
le patronage des syndicats professionnels et des 
sociétés ouvrières de notre ville. Au programme 
figurent donc une partie de cinématographe sur 
des sujets intéressant spécialement le monde du 
travail, des morceaux de chant exécutés par le 
Chœur mixte ouvrier et enfin la conférence — à 
laquelle se rapporteront certains films — et qui 
sera une conférence anecdotique qui répondra par 
l’exemple à cette angoissante question que nous 
nous posons tous : Dans la société de demain, les 
travailleurs seront-ils propriétaires et adminis­
trateurs des entreprises dans lesquelles ils tra­
vaillent ? Cette réponse que nous donnera notre 
ami Pierre REYMOND sera concluante, puisque 
son sujet sera le «Familistère de Guise», une

| immense coopérative ouvrière fabriquant les ap­
pareils de chauffage en fonte généralement ré­
pandus en France et connus sous le nom de leur 
inventeur, Godin. André Godin, grand usinier, fils 
d'un ouvrier serrurier, fut un fouriériste, qui mit 
son idéal en pratique en donnant sa vaste entre­
prise à ses ouvriers, ceci de 1860 à 1882 déjà. 
Cette entreprise, entre les mains des travailleurs, 
non seulement a prospéré jusqu'à nos jours, mais 
comptant parmi celles détruites par la guerre 
dans l'Aisne, a été la première de sa région à 
être remise sur pied par les ouvriers dispersés 
eux-mêmes par la tuerie.

Une belle histoire de réalisation ouvrière, du 
cinéma instructif, de beaux chants, voilà ce qu'il 
ne faut pas manquer.

.Travailleurs de Neuchâtel, tous, avec vos fa­
milles, le mercredi 22, à l'Auditoire des Terreaux.

Funérailles de M. Robert Comtesse. — Neuchâ- 
teâ a rendu hier illes dernier® devoirs à la dépouille 
de M. Robert Comtesse. Une foulé nombreuse 
se pressait sur le passage du convoi funèbre. On 
remarquait dafus Je cortège une délégation du Con­
seil fédéral, composée de MiM. Ghuand et Scheu- 
rer. MM. D éccppet et Rœthlisberger, directeurs 
de bureaux internationaux, suivaient immédiate­
ment dernière les conseillers fédéraux. Puis ve­
naient des délégations d'autres cantons, lie Con­
seil d'Etat du canton de Neuchâtel dn corpore, 
Oies députés au Grand Conseil, les autorités judi­
ciaires diu canton, une délégation de l’Université, 
les Conseils communal et général de Neuchâtel, 
puis de nombreuses délégations de sociétés. Le 
cortège était ouvert par tm détachement' de gen­
darmerie et la Musique Militaire de Neuchâtel.

La dépouille a été introduite au Temple du 
Bas, tandis que l’orgue répandait son harmonie 
dans île local. M. îe professeur DuBois a ouvert la 
succession des discours en prononçant une allo­
cution reOigieuse sur ce texte biblique : « J*élè­
verai mes yeux vers la montagne d'où me vien­
dra le seoourisi ». Puis MM. Renaud, président du 
Conseil d'Etat, e t Chuard, conseiller Céderai, rap­
pelèrent. pllus spécialement l’activité pditique du 
défunt dans Je canton, où 31 creusa un long et 
profond sillon, et au Conseil fédéral qu'il prési­
da à deux reprises. Disons que M. Robert Com­
tesse fut pendant 24 ans oons'eiMer d'Etat et de 
1900 à 1912 conseiller fédérai. E présida le Con­
seil naticnal. Son successeur à la direction du 
Bureau international de propriété industrielle, lit- 
tfiraiire et artistique, M. Rœtbîiisberger, s'attacha 
pllus apéaiakament à rappeler ile pansage de M. 
Robert Comtesse à la direction de ce bureau. M. 
Calame, au nom de l'Association patriotique ra­
dicale, adresse ensuite un dernier, adieu à celui 
qui fut uni des chefs de ce parti. Et c'est enfin 
un airai du défunt, M. Bannelet, qui insista parti- 
cuJKèrement sur l'isolement presque complet dans 
Igqueî était tombé celui qui ocicupa lés ipîus hau­
tes charges dans notre pays. Cette cérémonie fut 
rehaussée par deux chœurs fort bien exécutés 
par L’Orphéon, sous lia direction de M. Albert 
Quinche.

Puis le convoi reprit s* coursepour accom­
pagner le déifunt au champ de ,irepo*. Avant que 
la dépouille de M. Robert Comtesse descende 
en terre, M. îe pasteur M.orel prononça une der­
nière prière.

LE LOCLE
A propos de la conférence Mtray. — Comme 

nous l'avons annoncé précédemment, le conseiller 
fédérai Musy parlera chez nous, le dimanche 26 
novembre, au Temple Français, sur l’initiative 
du prélèvement.

Le parti socialiste a adiressé au P. P. N. la 
demande suivante :

« Le Locle, 20 novembre.
Au Parti progressiste national,

Le Locle.
Messieurs,

Vous estimez que la votatSon du 3 décembre 
constitue un grand danger pour notre sécurité 
nationale et pour conjurer îe peuple de cette 
grave menace, vous faites appiel à la compétence 
d"un homme le plus représentatif de la politique 
financière fédétralle, M. Musy, comseillîer fédéral.

Nous croyons, avec vous, qu’en présence de la 
gravité du problème posé au peuple suisse, le 
3 décembre prochain, tous les préjugés politiques 
doivent faire rplace au bon sens et à l’objectivité 
la (plus complète.

C’est pourquoi, nous vous demandons de nous

! accorder îa contradiction à votre assemblée pto- 
pulaire du 26 novembre.

Espérant que vous acquiescerez à notre de­
mande, nous vous prions de. croire, Messieurs, à 
nos salutations empressées.

Au nom du parti socialiste ?
Le président, Le secrétaire,
Ch. BARRET. Ed LIECHTI. »
Vente. — La grande vente de la Fondation lo- 

cloise d'intérêt public et d'embellissement s'est 
ouverte ce matin, au Casino-Théâtre. Le public 
lodois, toujours généreux, ne manquera pas de 
s’y rendre. Voyez les programmes !

L'Espérance ouvrière donne concert. — 
Nous apprenons que c'est dimanche prochain, 26 
novembre, à 20 heures, au Casino-Théâtre que 
là Société de chant L’Espérance ouvrière donne­
ra un grand concert à la population locloise. Un 
riche programme, varié selon les goûts les plus 
raffinés de l'art, a été établi. Outre les chœurs, de­
mi-chœur., doubles quatuors français et allemand, 
soli, figure une jolie comédie en un acte « Pre­
mier prix de piano ». — Les cartes pour les par­
terres simples sont en vente auprès des mem­
bres et au Cerale ouvrier. Pour les galeries et 
les prix, voir aux annonces.

Conférence. — Vendredi prochain, 24 courant, 
notnç camarade Abel Vauoluer parlera, sous les 
auspices des socialîistes-rihirétiens, du prélèvement 
sur -les fortunes et l'esprit chn&tien. La confé­
rence se donnera à la Croix-Bleue.

Gare ! — Est-ce vrai qu'il y a certain® paysans 
des Ponts qui vendent au Locdle de la tourbe de 
ménages à ménages, 'en disant être des employés 
des Coopératives ? Victor.
    n— ♦ —i  :---------
LA CHAUX-DE-FONDS

Aux amateurs de belles soirées
Les meilleure acteurs de la Théâ'fcraÜe du Cer­

cle Ouvrier joueront dimanche 26 novembre et 
mardi 28, aiu Cercle, la pièce sensationnelle « Ser­
vir », en dieux actes, de Henri Lavedan de la 
Comédie Française.

Qu'on se le dise. Cette sous-seidSion travaille 
au profit de la scène du nouveau Cercle, ce qui 
engagera bien des indécis à donner leur obole 
tout en passant une agréable soirée. Pour satis­
faire au désir de beaucoup, les billets sont en 
vente auprès des membres de la société, chez 
le tenancier du Gende et aux Coopératives rue 
du Nord 7, D.-P.-Bourquin 1 et Commerce 79. 
Que chacun se bâte.

Communiqués
Concert de l’Union Chonle

Le grand concert qiue cette société offre cha­
que automne aura lieu jeudi prochain 23 novem­
bre, dans la grande salle de la Croix-Bleue. Pour 
cette manifestation artistique, il a été fait appel 
au renommé violoniste M. J. Szigetti, professeur 
de la classe de virtuosité au Conservatoire de 
Genève. La Chorale, de son côté, donnera sous 
là direction de M. le proÆes®eur G. Pantilllon 
père, trois chœurs nouveaux bien étudiés, ainsi 
que la grande œuvre du compositeur Hegar :
« Chante encore », redemandée par bon nombre 
d'amis de la société.

Tous ceux qui aimient la belle musique seront 
à la Croix-Bleue jeudi soir.

Eglûe nationale
Les soirées avec films cinématographiques

auront lieu selon les indications données par 
l'annonce de ce jour. Au programme, un seul 
film : « Joseph vendu par ses frères ». Entrée 
avec carte gratuite. Collecte chaleureusement re­
commandée, la location de ce beau film nous oc­
casionnant de grands frais.

Veillée populaire
Le « Feuillu » de J. Dalcroze, qui a eu tant 

de succès, sera redonné mercredi soir, à 20 h., 
à la Croix-Bl'eue. Deux œuvres locales en pro- 

, fiteront au point de vue financier, à savoir l'Hô­
pital d’enfants et les Colonies d'e vacances. Tou­
tefois, généralisant son œuvre d'e bienfaisance, le 
«Feuillu/» attirera les moins privilégiés, puis­
qu’un grand nombre de places onit été baissées à 
cinquante centimes. Profitez-en, car c'est la der­
nière représentation.

Chapelle Sixtfne
Le lundi, 27 novembre, aura Heu à la saile de la 

Croix-Bleue de La Chaux-de-Fonds, un concert 
audition du Quatuor soli du Chœur des Basiliques 
Patriarcales et de la Cliapefljlé Sixtine de Rome.

Le succès remporté par cette phalange de 
chanteurs lors de son dernier concert, nous as­
surera une interprétation unique des œuvres de 
Pailestrina, di Lasso, Vittoria, Banavodi, etc.

Au Théâtre; ce soir
Pour faciliter le lever du rideau, ce soir, au 

gala classique Baiüet, à vingt heures un quart, 
le corps enseignant et les élèves de nos écoles 
notamment, sont priéls de venir à l'avance, munis 
non seulement de leurs billets, mais de la carte 
de contrôle indispensable. Il est dans Fintérêt 
général de pouvoir commencer à l'heure exacte, 
un acte de bonne volonté n'a jamais rien coûté.
■    —  ♦  —

Correspondance
Le 20 novembre 1922.

Monsieur De rédacteur,
Permettez-moi de vous dire deux mots an 

sujet dû prélèvement sur la fortune au point de 
vue religieux. D'abord, il est à noter que l'Evan­
gile nous dit que l'Etemel soutient le droit de 
l'orphelin e t de la veuve, P®. 146 : 9, Deut 10 : 
17 et 18... e t qu'il mauidSt oe&ui qié pierveritit le 
droit de l'orphelin et de >ta veuve... et nous 
exhorte à défendre la cause die la veuve et de 
l'orphdÏÏn, Esaü 1 : 17. Jéstss-Christ ne manque 
pas de dire aux scribes et aux pharisiens qu'ils 
sont dels hypocrites (comme ôfl. le dit sûrement 
au clergé d'aujourd'hui), parce qu'ils lonit de lon­
gues prières, 'et d’un autre côté dlls dévorent tes 
veuves plutôt que de soutenir la veuve et i’or- 
pheîin, Matth. 23 : 14, Jaicq. 1 : 27.

Puisque le prélèvement servira plour Fassu- 
rance-vieillesse et pour venir au secours de la 
veuve et de IT orphelin, n'est-il pas du  ̂devoir des 
chrétifene de profiter de l'occasion m  faveur des 
déshérités d'aller voter OUI comme Christ et s«s 
apôtres ne manqueraient pas d 'aler voter eux- 
mêmes. Oui, certes ! Car nous, les ouvriers qui 
gagnons péniblement notre vie pour ne suffire qu'à 
nous-mêmes, nous n'avons jamais pu mettre en 
pratique la chas/e essentielle que Jésus réclame 
de nous concernant le fait de venir au secours 
des veuves et des orphelins. C'est dome le mo­
ment de nous montrer le 3 décembre, et de 
voter en faveur du prélèvement qui sera un 
bienfait pour les veuves, les orphelins et lets 
viletll lards.

D̂ afTOeuns, sotuvieinlonis-niofuisi que JlésuS-Christ 
est contre les riches qui sont la cause de toute® 
les misère®. Il déclare même qu'ils sont des vo­
leurs et qu'ils tyrannisent les ouvriers, Jacques 
5 : 1 ,  4... 1 : 6. C'est pourquoi notre Seigneur dit 
qu'aucun riche n héritera le royaume des deux, 
parce qu’ils ont déjà reçu leur récompense sur 
cette terre, Luc 6 : 24, 26. Malheur à  eux, dit 
Jésus.

C’est pourquoi, Monsieur îe réküacfeur, Je votas 
exhorte à travailler sams relâche pour le triom­
phe du 3 décembre en faveur -de la justice et 
de là vériité.

Jules PERRET-GENTEL 
évangéliste.

Convocations
ST-^TMIER. — Fanfare ^ouvrière, Union ins­

trumentale. — Rçndez-vous ce soir, au Cinéma 
ide la Paix, à 20 heures. — Mercredi, 22 nov., 
répétition à 20 h. et quart, au local.

LE LOCLE. — Espérance ouvrière. — Répéti­
tion générale, mardi 21 courant, à 19 h. et de­
mie précises, au Cercle. Présence indispensable 
de tous les membres. Par devoir. Amendable.

C i g a r e t t e s
Goût français e x ce lle n t

Dem andez p a rto u t nos

Cigarettes JOB
en paquets de 20 pièces 

à 34», 4 0 ,  SO e t • «  cent, le paquet. P 53630 X 7157

JOB
FEUILLETON DE LA SENTINELLE

Le Maître de la Mer
PAR

le  vicom te E.-BI. de Vogüé

(Suite)

...A propos, est-il vrai que M. Robinson ait 
acquis pour trois millions la ‘galerie de tableaux 
du comte Léon Abrabanel, le grand spéculateur 
qui a raté son coup sur les métaux ? Ne faites 
pas le mystérieux. Inutile. Votre patron ae peut 
plus éternuer que tout Paris ne le sache. Les 
journaux guettent ses moindres faits et gestes. 
Un renseignement exact sur la maison où il a 
diné, cela se paie plus cher qu’un tuyau sur 
les projets du ministère, ou sur la pièce nou­
velle que va jouer Rose Esther. Comment en se­
rait-il autrement ? Depuis le trottin jusqu'aux 
empereurs, tous les lecteurs dit journal n ont 
qu'un désir, voir le Maître de la Mer, lui être 
présentés s’ils sont de taille, obtenir un mot du 
dictateur des imaginations...

..Louis XIV, vous dis-je ; donc l'état d'âme des 
sujets de Louis XIV. Voyage-t-il, les souverains 
lui font : psitt, .psitt... Les plus gros l'accueillent 
comme un égal, les moindres comme un maître ; 
car ce particulier peut faire pour beaucoup d’en- 
ire eux plus qu'ils ne peuvent faire pour lui. 
Et les belles dames! Doit-il- en venir ici, des 
grandes, des petites... hein, Joë ? — C est bon.

On ne vous questionne pas. Ne rougissez pas, 
pudique Huron, rentrez votre méchante grimace. 
On sait bien que M. Robinson e6t au-dessus des 
faiblesses humaines, comme il est au-dessus de 
tous ces faibles mots que balbutie notre admira­
tion. Tenez, devant le Maître de là Mer, il n'y 
a qu'un mot qui vaille, et c’est un grand Fran­
çais qui l'a dit : Que d'eau ! Que d'eau !

Si courte que fût son érudition en matière de 
mots historiques, Joë comprit, à l'intonation, que 
son persécuteur se moquait de lui. 11 s'assit de­
vant la machine à écrire, y adapta une feuille 
de papier,

— Je vous demande pardon. Je dois expédier 
un travail urgent.

Moucheron fit encore quelques tentatives pour 
renouer la conversation : le secrétaire ne l'écou­
tait plus ; il martelait le clavier de la machine. 
De guerre lasse, Emile s'enfonça dans le fau­
teuil, étendit ses longues jambes, tira de la po­
che de son veston une liasse de journaux. Sa 
pensée, un moment envolée sur les océans pour 
y suivre celle de M. Robinson, se rabattait de 
toute la force de l'habitude sur les événements 
parisiens. A la lecture des filets qui racontaient 
le début de Mlle X... au Vaudeville, l'algarade 
de M  Y... à la Chambre, le scandale du pro­
cès Z... au Palais, une expression d'intérêt con­
centré se peignait sur cette physionomie mobile ; 
la même expression qui transfigurait le maître de 
ce logis quand son regard embrassait le globe 
terrestre. Du contenu de ces papiers, de Todeur 
fraîche d'imprimerie qui s'en dégageait, une lé­
gère griserie montait au cervcau du boulevar- 
dier. Ce Chinois de Paris avait retrouvé sa pipe 
d'opium. Dans ses yeux passaient les béatitudes 
d’un fumeur invétéré qui renifle l'arome du stu­
péfiant quotidien.

ni
L'envers d’une ÿofre

Tandis que Moucheron célébrait le Maître de 
la Mer, celui qu'il appelait ainsi roulait dans son 
automobile vers le ministère des finances. Au 
moment où la machine rangeait le trottoir, à la 
hauteur des guichets du Louvre, elle faillit tam­
ponner un passant qui débouchait de la voûte du 
pavillon de Rohan et s'engageait d'un pas rapide 
darts la rue de Rivoli. Visihlement absorbé par 
de gravas préoccupations, et peu familiarisé, 
semblait-il, avec le mouvement des carrefours 
parisiens, l'homme ne fut préservé d'un choc 
dangereux que par un virage savant du chauf­
feur. La mise et l'allure du piéton décelaient un 
officier en civiL

Ce petit incident de rue intéressa un jeune 
garçon pâtissier, de ceux qui se font une édu­
cation encyclopédique devant les images étalées 
sur les éventaires des kiosques. Le mitron re­
connut la tête de l'officier .pour l'avoir longue­
ment contemplée, la veille, sur la couverture 
des journaux illustrés ; et un coup d'oeil le ren­
seigna sur la nationalité très apparente de l'é­
tranger qui filait dans l’automobile. Les senti­
ments du gavroche se manifestèrent dans l'appel 
qu’il lança d’une voix de fausset :

— Ohé ! l'Englisch, écrase un peu voir îe ca­
pitaine Toumoël ! Ta peau ne vaudra pas cher !

Le passant traversa la chaussée, inattentif à 
cette caresse de la popularité comme il l'avait 
été au ronflement de l'automobile.

Populaire, il 'Fêtait depuis peu, pour quelques 
jours, pour l'instant où Paris paie d'un engoue­
ment fugitif les héros qu'il découvre par hasard. 
La Ville-Femme réserve ses longues faveurs aux

talents dont elle est juge, à ceux qui amusent 
ses loisirs ou flattent ses .passions sans s’éloi­
gner d'elle. Aux mérites lointains et d'un ordre 
qui lui échappe, elle accorde la brusque projec­
tion du rayon électrique, le bref applaudissement 
qu’elle donnerait au meilleur ténor, s’il chantait 
sa romance dans un idiome inintelligible.

Or, les vrais titre» de gloire du jeune officier 
n'étaient pas facilement vérifiables pour tous. 
Lieutenant de chasseurs à .pied détaché près 
d'un gouverneur du Soudan, il avait sollicité et 
obtenu la mission d'explorer lés seules régions 
encore inconnues de l'Afrique,’ le Kanem et le 
Ouadaî. Deux années durant, il avait disparu 
dans ces sourdes ténèbres. La conduite de sa mis­
sion et le livre où il en résumait les travaux le 
plaçaient très haut dans l'estime des spécialistes.

Nul de nos Africains ne s'était signalé par des 
qualités plus solides et plus brillantes : tous le6 
dons du grand explorateur semblaient départis 
à Louis de Toumoël. De bons juges égalaient ses 
découvertes et le récit qu'il en avait fait aux mé­
morables voyages de Nachtigal, le seul Européen 
qui l'eût précédé dans le Ouadaî, trente ans plus 
tôt.

Féconde en résultats scientifiques, îa mission 
Tournoël ne .l'était pas moins en promesses d'or­
dre pratique : elle avait reconnu des territoires 
fertiles et peuplés sur de vastes espaces que l'on 
croyait désertiques ; des indices irrécusables y ré­
vélaient des filons d’or, de cuivre, d'anthracite ; 
et d'habiles traités, passés avec les principaux 
chefs, assuraient à la France les droits du pre­
mier occupant sur ces immenses domaines encore 
vacants.

fA suivre). '
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
M e r c r e d i  2 2  n o v e m b r e ,  à  2 0  h e u r e s  

à  l ’H ô t e l  d e  V i l l e ,  1er é t a g e  ( s a l l e  d e s  t é m o i n s )

Ordre du Jour très important
Présence nécessaire. LE COMITÉ.

CASINO-THÉflTBE - LE LOCLE
Portes: 191/ ,h .  D i m a n c h e  2 6  N o v e m b r e  C oncert: 2 0 h.

G ra n d i C o n c e r i
donné p a r la

Société de Chant „ L’Espérance Ouvrière “
D irection : VIRGILE DUBAS 

PROGRAMME :
1. H y m n e  *  l a  P a ix ,  c h œ u r ................ . ..................... Bovy Lysberg
2. S o u p ir  d e  c œ u r ,  c h œ u r ...........................................  G. Rebling.
3. D o u b le  q u a tu o r  a l l e m a n d  ..................    *
4. l e *  M o u e tte s , solo P. H ............................................ J. Dalcrôze.
5. D é p a r t  d e s  o is e a u x ,  d em i-ch œ u r................   *
6. N u it d e  m a i ,  chœ ur ........................................ .......... F. AÊt. *
7. D o u b le  q u a tu o r  f r a n ç a i s .........................   *
8. l a  P r i è r e  d e s  GliAncs, solo C. P ......................... '  • *
9. D o u b le  q u a tu o r  a l l e m a n d  ................................. * * *

10. A u p o r t ,  c h œ u r ..................................................... S tu rm . *

n PREMIER PRIX DE PIANO
Comédie en 1 acte de Labiche e t Delacour

Prix des places 1 fr. 1.10; Galerie num érotée, fr. 1.60. 
Taxe com prise.

P our les p a rte rres sim ples les cartes son t en vente auprès des 
m em bres e t au Cercle o u v rier; galerie num éro tée , au m agasin de 
m usique Q uartie r et le so ir à  la caisse. 8396

Prière de sc munir dn présent programme.

Exposition des Beaui-Arts
Salle de la Poste, La Chaux-de-Fonds 8270

Organisée p a r les exposants de 1921. Les a rtis te s  de la ville dé­
siran t exposer sont priés de se faire in scrire  auprès de M. W illiam  
A ubert, salle 35, Collège industrie l. Les œ uvres seron t apportées 
& la Salle de la Poste le mardi 5 décembre 1922, de 
13 ’/i à 16 ’/j heures. Elles seron t soum ises à un ju ry  nom m é 
p ar les organ isateurs. Une finance de 25 francs sera  dem andée à 
chaque exposant. P ein tu re , scu lp tu re , a r t  décoratif. P 23154 C

Eglise Nationale
T e m p l e  d e  VA b e i l l e  „

♦  Les Soirées d’Eglise ^  
films cinématographiquesavec

Musique
auront lieu à 20 h. précises, les

Mercredi, Jeudi, Vendredi 22, 23 et 24 Novembre

Un seul film: Joseph vendu par ses frères
Les cartes son t d istribuées g ra tu item en t au magasin W itschi- 

Benguerel, rue L éopold-Robert 22; à la boulangerie  Lauener-M a- 
tile , P u its 16 et à l’épicerie H uguenin, Progrès 123. 8394

DÉCOUPAGE
Choix immense en bois :

Erable blano
Noyer, Chêne 

Poirier rouge
Gris, noir

d e  2  à  1 0  mm 8313 
OUTILLAGE - 2000 MODÈLES

i l ê l ü
Sicc. de Guillaume Nusslé 

LA CHAUX-DE-FONDS

OUVERTURE
D U  M A G A S IN  0 E

Cigares et Lainages

Concerts de la Société Chorale
Vendredi 24  novembre, 2 0  */* h .  — Dimanche 26  novembre» 1 7  h .
D irectio n : Ch. Palier; S o p ran o : M " A . Franck-Seyrès; A lto : M”>* Legrand-Phlllp; T én o r: 
M. R. riamondon; B asse: M. Ci. Mary; O rganiste: M. Ch. Schneider; O rch estre : JL’Odéon. 
Location : Tem ple National m oitié  Nord, m agasin Beck ; m oitié Sud, m agasin W itschi-Benguerel ;

à l 'en trée , épicerie Pont 4.
P23186C Program m e avec texte co m p le t — Places : fr. 2.— à fr. S.—. 8393

com m ission scolaire
de La Chaux-de-Fonds

Avec cette annonce, vous ne payerez 
que par personne, mer­
credi soir, i  la Croix-Bleue, au J e u

d u  F e u i l l u .  8395

\m
Mardi 21 novembre 1922 
à  20 h. et quart précises

à l’Amphithéâtre du Collège primaire
SUJET : 8214
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Feutres
g r is

semelle feutre 
et cuir, bout cuir 

et petit talon

■
mm
8■

S
s

■

Mo 22 au 26 fr. 4.60 
No 27 au 28 fr. 5.20 
No 30 au 35 fr. 6.20 
No 36 au 42 fr. 7.50

Même article, seu lem en t sem elle  
cuir, bout cuir

Ro 18 au 21 fr. 4 .—
No 22 au 26 fr. 5. —

Feutres mess marque Baüii
No 18 au 21 fr. 4.80 
No 22 au 26 fr. 5.50

Escompte 5 % N. et J.
N’envoie au dehors que contre 

remboursement
D t m a n d u  un n u m éro  p lu s grand

A . B a r d o n e

H
O

S
8■■

I
ia
■

S
!

Les régions végétales 
de la Suisse

par M. le Dr B. IIOFMÏXNEK
professeur au Gym nase

Je  viens de recevoir

[fline i,es teinl
ISO cm, de large

p o u r robes et costum es ta illeu r 
au prix  de

ï . 9 0 j  m itre
M a d a m e  8153

M aurice  Weill
Rue dn Commerce 55 

LA CHAUX-DE-FONDS
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Le Locle 8397

LE CIRQUE KÜIE
L E  L O C L E

i

DP I
Médecin-Chlrurgl*n

Léopold-Robert 31
T raitem en t de tou tes les m aladies

in te rnes des adultes 8386

Spécialité : Maladies des enfants
CeasulUtlons tous Iis jm rs  de i  i  S t .

le dim anche excepté f23t?9t

A repris
ses Consultations régulières

r  n. monnier
a transféré  son 8387 

Cabinet de consu lta tionsRue neuve 8
l»1- étage P231B2C

Spécialités: Gorge, Nez 
Oreilles, Maladies internes

n o u e
8129

I l i t r e s

i !  vol. ils sont
Vu notre grande réussite . les années 
précédentes, pour la VENTE de nos

„ A u  I c l c d  “ I  Poupées et Jouets
7  7 IjjH nous en avons fait ven ir un grand

16, Rue de i’Hôtel-de-Ville, 16. 
L E  LOCLE

Se recom m ande. 8369 La Gérante.4M cinéma apollq - Bienne
grand orchestre renlorcé W

Tous les so irs à 8 '/* h. Tous les so irs à 8 >/* h.

nous en avons fait ven ir un grand 
choix, que nous vendons à des prix 

TRÈS BAS

Malgré ces prix
vu la crise et pour faire place 
pour le* autres article» de fin 

d’année, nous faisons le

V & 9 T  ï  O  ° / o  d’escompte T f c ®
(tim bres com pris) sur ces articles

spirales et droites
en tou tes teiu tes 

CHOIX IMMENSE
vous offre

ADLER
Léopold-Robert fi I 

LA CHAUX-OE-FONDS

Lim onades e t  Eaux g a z e u ses
LE LOCLE - Té! 2.12

l er-Mars 11 a 7457

Tous le s  jours

t£S IMS m e u m e s  i  1  M Magasin M em am
d 'après l’œ uvre célèbre d 'A lexandre DUMAS père 

SUITE ET FIN 8 parties des plus em poignantes
I,a Tour Kc PorUmoutli - l  a Cabane de la I.ys 

Voici nos am is au te rm e de leurs fameux exploits
Gau mont-Journal Pathé-ReT^TI

LUI et la belle S«lika, com édie com ique finale 
P ro cha inem en t: Jack ie  C o o g a n ,  dans MON GOSSE,
_____  son d e rn ie r  et_re(£jitiss a n t ^ u c e e s ^ ^ ^

Prix des places « fr . 2.20, 1.66, 1.10, 0.90
F aveurs non valaulrx

Rue du T em p le  13, LE LOCLE
PROFITEZ! PROFITEZ!

N otre m agasin n 'e st pas u n  salon de coiffure, ni pour 
dam es, ni pour m essieurs. P18(i58Le 8398

Ouvriers I Faites vos achats chez les négociants 
qui favorisait votre journal de leurs annonces.

Se recom m ande, J .  FttLiH .

m

I

!.

ATELIER DE PEINTURE

.  Jean Bernasconl
•  Le L o c ie  - Rue de France 19

V e r n i s s a g e  d e  M e u b l e s  
Vente de ïe rn ts  ei couleurs rm

S’ouMiez pas les petits oiseaux

i If  CRUE I I I
r OUVRIERS... Lisez ceci 1
LA COOPÉRATIVE DU VÊTEMENT

P lace Pépinet 2  - LAUSANNE
peu t vous fourn ir a u x  meilleures cond itions:

en CONFECTION et su r  
MESURE 8278 

p o u r Costum es e t M anteaux 
Dam es e t M essieurs

Vêtements pour M essieurs 
Draperies e t Lainages 
Vêtements de travail, Sous-Vêtements, Cotonnades
Actuellement vente an rabais des velours de laine

H T  Dem andez échan tillons au siège à Lausanne 
ou à CASE POSTALE 17224, LE LOCLE.

LA COOPÉRATION, C’EST LE JUSTE PRIX

Pédicure
(Diplômé)

opère sans douleurs les ongles 
incarnés, cors, du rillo n s e t œ ils- 
de-perdrix . G uérit les engelures 
et la tran sp ira tio n . — A ppareils 
p o u r o rte ils  déviés, oignons et 
pieds p la ts, em prein tes. 6960

Marcel Bourquin
55, L éo p .-R o b ert— Téléph. 19.54 

La Chaux-de-Fonds 
—: SE REND A DOMICILE

Chapeaux
d a m e s  e t  f i l l e t t e s

Superbe choix en panne r .  i  A 
et velours, depuis . . . r l i l U , ”

au Magasin de Modes
7°94 g u e  du Parc 75
Tapisserie - Décoration
■ fehr, rats 9 ■
M eubles - L ite rie  -  R éparations 

T éléphone !

A t t e n t i o n
NOUS OFFRONS

Bottines D o ra it Drun
pour dames 8083

39.80 25.80
CUBÜTCHDÜCS m u r dames, m essieurs et eniams

Chaussures HIIRTH & C|e
La C h a u x -d e -F o n d s B a la n c e  2

Société Coopérative
de 7787

CONSOM M ATION
de Neuchâtel et Environs

Choucroute r
50 cfje  hg.

Wienerüs - saucisses de porc 
cervelas - scnudlings

Marchandise toujours fraîche
Arrivage les 

mardi, jeudi, samedi

Taies d’oreiller
festonnées, »  A A

bonne to ile , fr. « r .S F V

A la mmm
S e rre  io  CHAUK-DE-Fonos

Â VPTldrP un  Pard essus noir, 
IGlIUlb taille  m oyenne, en 

bon é ta t et bas prix . — S’ad res­
se r rue  Ja rd in iè re  102, l tr étage 
à gauche. 8391

Repasseuse en linge • du m étier
se recom m ande pour du repas­
sage. — S’ad resser à M,n' Lien- 
h a rd t, ru e  Fritz-Courv. 10. 8390

R i i n u M p r  1Jère t ie  f a m ' ' i e > s a n sDIJUUllCl chôm age, cherche t r a ­
vail à dom icile , répara tions, 
tran sfo rm atio n s et soudages de 
tous genres. — S’ad resser à 
M. P ie tri, ru e  L éopold-R obert 
1 8 -a .______________________ 8260

On achèterait tuantifé tab li E S
S’adr. au bur. de La Sentinelle.

Décolle'euse. échanger décol-
leteuse P e term an n , capacité 6 
m m., con tre  une décolleteuse 
capacité 12 m m  — S 'adresser 
chez M. Georges D ucom m un, rue 
de la Serre 105. 3818

Etat civil du Locle
du 20 novem bre 1922

Mariage. — R acine, René- 
Gaston, fonctionnaire  posta l, 
aux B renets, et A ntenen , Jean - 
ne-M arguerite , lingère, au  Locle.

Naissances. — G uillaum e- 
G entil, H enri-A uguste, fils de 
A urèle-A uguste, ho rloger, e t de 
M arie-Léa, née Jo rn o t. Neuchâ- 
telo is. — Z binden , L ouis-A lbert, 
fils de T ell-O scar, horloger, et 
de M adelaine-Anna, née Jakob , 
B ernois.

Décès. — 2796. D rouel, Jules- 
H erm ann, em ployé de bu reau , 
né le 12 ju il le t  1889, époux de 
Berthe-H élène, née P erret-G en- 
t il, N euchâtelois.

Promesses de mariage. — 
Sandoz, T ell-L éon , horloger, au 
Locle, et L auren ti, D in a -V ir ­
ginia, cou tu rière , à  C arrabia 
(Tessin).

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
du  20 novem bre 1922

Naissances. — M archand, 
F rancis-B en jam in , fils de F ritz - 
César, n icke leur, e t de G erm ai- 
ne-Angèle née Jeannere t-G ros- 
jean , Bernois. — Calam e, Gi­
n e tte -M arth e , fille de E rnest- 
W illiam , fou rn itu r., et de Mar- 
the-Ida née Matile, NeuchSteloi- 
se. — P ro cu reu r, A lbert-A ndré, 
fils de M aurice-A rthur, com m is 
C. F. F., e t de C atherine née Lo- 
retz , N euchâtelois. — Schm idt, 
H enri-A ndré, fils de H enri, ag. 
de police, et de W ilhelm ine nee 
Von Allm en, Bernois e t N euchâ­
telo is.

Promesses de mariage. —
D roz-dit-B usset, H e n ri-E m ile , 
ag ricu lt., N euchâtelois, e t Ray­
m ond, M athilde-Elise, horlog., 
Vaudoise. — Bcegli, Jean-L ouis, 
appare illeu r. B ernois, e t H asler, 
B erthe, horlog., Zurichoise. — 
G randjean-Perrenoud-C ontessc , 
E ugène-A rnold, m anœ uvre, et 

l M atthey - Ju n o d , B erthe-A lice , 
horlogère, tous deux N euchâte­
lois.

D écès . — Inc inération  n» 1281 : 
C rausaz, Louis, époux en secon­
des noces de L aure-Em m a H u­
guenin née Von Kænel, Vaudois 
e t N euchâtelois, ne  le 24 m ai 
1856.

Incinération
M ardi 21 novem bre, à 15 h. : 
M. Louis Crausaz, 66 ans 6 m., 

rue  du  Nord 67 ; d ép art à 14 '/s h.; 
avec suite.

Madame A lphonse HIRSCH e t ses enfan ts ;
M onsieur e t Madame Jo seph  HIRSCH et leu rs  enfan ts ;
M onsieur A lbert SCHMOLL et ses enfan ts,

ad ressen t leurs rem erciem ents ém us à to u tes les person­
nes qui leu r on t tém oigné de la sym path ie  p endan t les 
jo u rs  pénibles q u 'ils  v iennen t de trav e rse r. 8392



DERNIÈRES NOUVELLES
E N  A N G L E T E R R E

Après les élections
Il manque encore les résultats de quatre cir­

conscriptions électorales, entre autres ceux des 
îles Orcad'es et Shetland!. Sur un total de 611 
députés élus, on compte 343 conservateurs, 142 
travaillisties, 57 Lloyd Georgierts, 58 libéraux et 
11 indépendants. Le parti travailliste a  donc plus 
que doublé sa .représentation à  la Chambre des 
Communes, puisqu'il a gagné 72 sièges nouveaux. 
C’est um succès considérable et d'autant plus re­
marquable, qu'on sait la campagne extraordinai­
re de calomnies et die mensonges qui s'est dé­
chaînée contre lui avec l'aide de la grandie presse 
à sensation.

Mais il ne suffit pas de regarder le chiffre des 
sièges obtenus. Il' faut se donner La peine aussi 
de compter les voix. Or on trouve, en addition­
nant les totaux, que le chiffre des électeurs con­
servateurs a été die 5,750,000 et celui des travail­
listes de 4,350,000, ce qui fait qu'un député con­
servateur représente en moyenne 19,000 voix, 
tandis qu’un travailliste en représente plus de 
31,000. C ’est le résultat du système électoral en 
vigueur, qui fausse complètement la  signification 
du scrutin. En proportion de leurs voix, les tra­
vaillistes auraient dlû avoir 261 députés.

Aimsi le parti du travail est devenu le plus 
grand parti d'Angleterre après les conservateurs. 
Il représente le tiers des -électeurs et devient le 
groupement officiel de l'opposition, c'est-à-dire 
celui qui doit prendre en mains le pouvoir au 
cas où le gouvernement actuel tomberait. C'est 
au leader travailliste,, assis sur « le banc d'en 
face » que le .roi devrait faire appel1.

H y a  autre chose à retenir du résultat des 
élections ; c'est la position du parti conserva­
teur. Sur 14 millions et demi de suffrages, il en 
a obtenu 5,750,000, c'est-à-dire bien loin de la 
moitié. Il n'a pair conséquent pas la majorité dans 
le pays et la  situation du gowermemerut Bonar 
Law en (devient particulièrement difficile. A la 
Chamibre des Communes, le Cabinet aura un peu 
plus de la moitié des députés pour le soutenir, 
mais en dehors, il aura les trois cinquièmes de 
la population contre lui. Ce n'est pas ce qu'on 
peut iappeler une situation ni forte, ni facile.

Quand on examine en détail les résultats lo­
caux, on voit que la  plupart des députés con­
servateurs, y compris le Premier ministre à Glas- 
cow, ne sont nommés quie par des minorités. A 
Reaiding le candidait ministériel a  été élu par 16 
mille voix sur 37,600. Le travailliste en a obtenu 
14,300 et le libéral 7200. A  Est Ham, le con­
servateur a passé avec 7,200 voix contre 6,700 à 
Suzanne Lawrence, la  militante travailliste et 10 
mille voix réparties encore entre d'autres candi­
dats. Etre nommé par 7,000 voix sur 24,000, cela 

i n'est pas très brillant pour un candidat officiel. 
Il est certain qu'à défaut de la proportionnelle, 
le système électoral anglais devient impossible. 
Pourtant M. Mussolini l'envie et voudrait y faire 
revenir l'Italie. Evidemment cela permet au Ca­
binet d'avoir u!ne majorité au Parlement, mais 
comme elle est factice et ne correspond pas à 
la volonté du pays, le résultat naturel' est de 
faire dresser l'opposition populaire, non seule­
ment contre le gouvememenit, mais aussi contre 
le parltemant lui-même. M. Bonar Law sent très 
bien que rarement le ministère anglais ne s'est 
trouvé dans une position aussi fausse. Il ne peut 
pas oublier que libéraux «it travaillistes ensem­
ble ont réuni 9 millions de voix contre ses 5 
millions et demi et que, s ’ils avaient jugé bon 
de s'allier, ils seraient au gouvernement à sa 
place.

Le parti travailliste a probablement bien fait 
de repousser toute alliance, car il y a gagné de 
devenir le grand parti die l'opposition et d'être 
en mesure de se préparer franchement à passer 
au pouvoir à son tour. Dans une combinaison, 
il aurait été probablement roulé et les libéraux 
n'au'raient pas vu aussi clairement sa force et 
leur faiblesse. Edm. P.

DE 152 A 20 MILLIARDS !
PARIS, 21. — L'agence Havas reproduit une 

information adressée à son journal par le corres­
pondant du « Daily Telegraph » à Berlin. Ce jour­
naliste croit savoir qu'à la suite de la mise en 
demeure énergique de la commission des répara­
tions, lors de récente visite à  Berlin, les magis­
trats, banquiers et industriels allemands ont, par 
l’intermédiaire de M. Bergmann, soumis un projet 
par lequel ils accepteraient le paiement de 20 
milliards de marks-or, moins les paiements en es­
pèces et en nature déjà effectués, à la condition 
que la Rhénanie soit évacuée par les Alliés et 
que l'on accorde à  l’Allemagne le régime commer­
cial de la nation la plus favorisée.

Par peur du gendarme, un garçon de 14 ans 
se suicide

BRUXELLES, 20. — Vendredi matin, quelques 
gamins sortant des Galeries de Jumet, se diri­
geaient vers la place de Ton grès.

L'un d'eux était porteur d'un sac de pommes 
de terre. Soudain, avisant une auto qui passait à 
proximité, l'un dés gamins proposa de l'atteindre 
au moyen d'une pomme de terre.

Le petit Georges Evrard saisit un gros tuber­
cule et le lança de toutes se6 forces vers l'auto. 
Le projectile alla briser une des glaces du véhi­
cule.

Le propriétaire de l'auto héla un gendarme qui 
fit de sévères observations au gamin et il le me­
naça, paraît-il, de la prison.

Le pauvre gosse s'enfuit et ne reparut plus au 
domicile paternel.

L'après-midi, des ouvriers passant à proximité 
des étangs Callewaert aperçurent un corps qui 
flottait à la surface des eaux : c'était celui du 
petit Evrard.

On suppose que c'est la peur du gendarme qui 
yuya pfpussé le pauvre gosse à se donner la mort.

La conférence de Lausanne
La séance d’ouverture

LAUSANNE, 20. — La séance d'ouverture de 
la conférence de la paix s’est ouverte lundi après- 
midi d'ans la saille du Casino de Montbenon. 
Dans la salle avaient pris place les délégations 
et les représentants de la presse. Au premier 
rang, se trouvaient M. Poincaré, à côté de Lord 
Curzon, de M. Mussolini et à  gauche Ismet Pa­
cha, M. Stambouiski et d'autres chefs de délé­
gations.

A 3 h. 40, le président de la Confédération, 
M  Haab, précédé d'un huissier aux couleurs fé­
dérales, et accompagné ide M  Dinichert, secré­
taire du Département politique, et de M. Traversi- 
ni, conseiller de légation, a  effectué son entrée. 
Comme elle l'a fait pour M  Poincaré et Lord 
Curzon, l ’assistance s’est levée pour recevoir le 
président de la Confédération qui a pris place à 
•la tribune aux couleurs fédérales. M. Haab a pro­
noncé son discours en français, puis Lord Cur­
zon est monté à l'a tribune. Il a déclaré :

« Nous mous rencontrons dlans l'espoir que 
cette conférence sera la dernière qui s'ouvrira 
pour 'la conclusion de la paix. Jusqu’ici ces con­
férences ont eu lieu dans les capitales des diffé­
rentes puissances qui ont lilvré Ta guerre. Pour 
la première fois nous nous rencontrons dans un 
pays neutre et nul pays ne pouvait être mieux 
choisi que lia Suisse, qui derrière sa ligne de mon­
tagnes inviolée, a  toujours donné au monde 
l'exemple de la paix et de l ’ordre. Dans ce ma­
gnifique paysage, il nous sera plus facile de faire 
régner entre nous l'esprit de conciliation et de 

'paix. Chaque diélégation s'inspirera d'un esprit 
de conciliation pour traiter toutes les questions 
complexes qui se posent devant la conférence et 
pour contribuer à établir une paix durable »,

Le général Ismet pacha, premier délégué turc, 
a prononcé ensuite un discours dans lequel il a 
r.appëlé Tes souffrances supportées par la Tur­
quie depuis 4 ans. La Turquie, dit-il, a conquis 
son indépendance et le but de l'assemblée d ’An­
gara est die consolider cette position. La paix 
suppose partout le respect mutuel des droits de 
l'indépendance des nations. Ismet pacha a expri­
mé l'espoir, dont la délégation turque est ani­
mée, de mettre toute l'a bonne volonté possible 
pour venir au-devant des sentiments analogues 
des autres ‘délégations. Il a  terminé en remer­
ciant la Confédération helvétique pour la cordia­
le hospitalité qu'elle offre à la conférence. M. 
Haab a  remercié Lord Curzon et Ismet Pacha 
de leurs paroles à l'égard de la  Suisse. Il a an­
noncé que la conférence se réunira mardi matin 
à 11 heures, au Château d'Ouchy, puis il a levé 
la séance qui a duré exactement 18 minutes.

L’arrivée de Vorovski
RjOME, 21. — Les journaux annoncent que M. 

Vorovski, chef de la délégation russe est parti 
lundi soir pour Lausanne. Bien que le gouverne­
ment russe ne soit pas invité officiellement, du 
moins pour le moment, il participera à tous les 
travaux de la conférence. Il Mondo s’est rensei­
gné au siège de la délégation commerciale russe 
à Rome sur les intentions des Soviets à la con­
férence de Lausanne. Après avoir déclaré que le 
règlement de la question orientale sans la parti­
cipation de la Russie est une grave erreur et n’a 
aucune valeur, le représentait soviétique, ques­
tionné sur tes nations qui sont favorables à l’in­
tervention de la Russie, a répondu: La Turquie 
et l'Italie, certainement. Quant -aux Français, 
nous ne pouvons rien dire. Il ne faut pas oublier 
l’attitude de la France, hostile à la thèse anglai­
se en Orient et amie, au contraire, des Turcs. 
Questionné sur l’altitude qu’observeront les Rus­
ses à la conférence, il a répondu : « Sûrement que 
nos représentants tiendront ferme sur le principe 
de la souveraineté des Détroits. Ils défendront 
ce principe avec la même énergie que la déléga­
tion turque. »
Un instantané à Territet
LAUSANNE, 21. — De notre coiiresptondant. — 

Un de nos camarades qui se trouvait à Territet 
au moment où le premier ministre italien arriva 
en gare de cette ville, en a fait le récit suivant, 
qui mérite bien d'être noté dans ce que Musso­
lini appelait dédaigneusement la « Pic cola cro- 
naca ».

Cela servira à l'édification de nos camarades 
italiens et cela leur prouvera surtout que l’ac­
cueil fait au dictateur d'opérette, par le peuple 
vaudois, a été celui qu’il méritait, et non cet ap­
parat menteur qu’ont dépeint les journalistes ins­
tallés an Lausanne-Palace.

« La fanfare, en costume, jouait la « Marche 
royale italienne ». Un civil voulut entamer le pre­
mier couplet de l'« Hymne suisse », mais il se fit 
proprement siffler ! par la foule qui était déci­
dée à rire et qui ne comprenait rien à la gravité 
solennelle de l'instant. Car on n'avait pas oublié 
à Territet l'ex « anarcho », pourchassé par les 
arrêtés d'expulsion du Conseil fédéral. Cette ré­
ception prenait son vrai sens comique ! Musso­
lini s'en sera certainement aperçu, quand des ou­
vriers postés sur le quai criaient, ironiques, 
« Tchaoh ! (saîut) Mussolini ! »

Pensez-vous, disait l'un, on l'a flanqué à la por­
te de chez nous, entre deux gendarmes, et main­
tenant ce sont de nouveau les gendarmes qui 
viennent l'attendre ! — Un voyageur demanda 
au conducteur s’il avait vu le ministre fasciste et 
s'il pouvait le lui désigner. L'employé de répon­
dre, sar do nique ; « Excusez, Monsieur, je ne lui 
cause pas ! »

Voilà comment se passèrent les choses à Ter­
ritet. Ce n'est pas si mal que ça. Les Vaudois 
ont de l’esprit.

Une jolie photographie
OUCHY, 21. — M. Poincaré, M. Mussolini et 

lard Curzon se sont rendus avec les rrembres 
de leur délégation respective dans les jardins de 
l'Hôtel Beau-Rivage, où ilis se sont fait pàoto- 
graphier.

PESSIMISME CHEZ LES TURCS
LAUSANNE, 21. — On est pessimiste chez les 

délégués turcs. Ceux-ci craignent que la confé­
rence ne 6er.ve de prétexte aux Alliés pour s'en­
tendre sur le dos die la Turquie. Dans ce cas, 
ce sera la guerre, doublée de troubles en Orient. 
Les Turcs n'accepteront aucune occupation, mê­
me provisoire, dé leur capitale par les Anglais, 
éorit l'envoyé spécial de la « Tribune de Genè­
ve ». Ils seiront intransigeants sur la question des 
capitulations.

AVANT DE PARTIR POUR LE POLE
GRENOBLE, 21. — Havas. — L'expédition 

scientifique Viret Debuyst est arrivée lundi à 
Grenoble, avec un important matériel de traî­
neaux, de chiens, de tentes, etc. Elle va se ren­
dre au col1 du Lautaret (altitude 2075 mètres) 
pour procéder, aux hautes altitudes du massif 
de la Meije, à  des expériences de radiotélégra­
phie et de radiotéléphonie. Elle se propose no­
tamment d'expérimenter des appareils nouveaux 
destinés aux régions polaires. Un opérateur ci­
nématographique Va oc o mpa g ne.

LA PIRATERIE EN CHINE
HONG-KONG, 21. — Havas. — Le vapeur 

britannique « Swan », faisant route de Macao à 
Hong-Kong a été peui après son départ, attaqué 
par une soixantaine de pirates embarqués comme 
passagers de première ou deuxième classe qui. 
revolver au poimig, se sont rendus maîtres de 
■l’équipage et des voyageurs, les ont dévalisés, 
ont fait main basse sur une forte somme enfermée 
dans le coffre-fort du bond, abattu quelques ré­
calcitrants et se sont finalement enfuis à bord de 
jonques et de sampans réquisitionnés. Les as­
saillants ont eu 4 blessés ; du côté de l'équipage 
et des voyageurs, on compte deux tués ainsi 
que deux blessés qui ont été transportés à l'hô­
pital l’ors de l'arrivée du bâtiment à Hong-Kong.

■ idi ♦  —  -------------------

CONFÉDÉRATION

la grève des typographes s’élend
ZURICH, 21. — La section de Zurich de la 

Fédération suisse des typographes a décidé d'en­
trer en grève mardi. •

La « Nouvelle Gazette de Zurich » annonce 
dans son édition de midi, qu'elle continuera à pa­
raître sous une forme restreinte, malgré la grève 
des typographes.

BERNE, 21. — Resp. — Lundi soir, une assem­
blée forte de 530 membres de la Typographia, 
section de Berne de la Fédération suisse des ty­
pographes, a décidé à l'unanimité de se mettre en 
grève mardi matin. La section de Berne du Syn­
dicat suisse de l'imprimerie (jaunes) et la section 
bernoise de la Fédération des auxiliaires ont dé­
claré se rattacher au mouvement. Ainsi, à Berne, 
aucun journal ne pourra paraître.

A Bâle, une assemblée de section a eu lieu éga­
lement et l'on croit savoir que la grève sera aussi 
déclarée dans cette ville.

Incendie d'un Hôtel de Ville
•OULLY (Vauid), 21. — Ce matin, un incendie, 

dû à l'imprudence, a dé triât îa partie supérieure 
die l'Hôtel de Ville de Cully, abritant le collège 
et la sale  d'audience du tribunal.

L A  G H A U X - D E - F O W D S
F. O. M. H. — Mise en garde !

Un confMt vient d'éclater dans l 'atelier de po­
lissage et finissage die boîtes or, Bertrand Glau- 
&er, rue du Douibs 35. Les ouvrière® termineuses 
de la boîte sont donc priées de ne pas accepter 
du travail pour l'atelier sus-nommé sans venir 
au préalable se renseigner au bureau de la F. 
O. M. H., rue Daniel-Jeanrichard 16.

Le Bureau,
Le groupe des 'Ouvriers joailliers-ibiijoutiers est 

convoqué en assemblée générale pour mercredi 
22 novembre, à 20 heuries, à l'Hôtel-de-Vile, 
lieir étage, sa ïe  deisr témoins1. Très important.

Parti sacialisie de la CliauK fle Fontls
Assemblée générale, ce soir, mardi 21 novem­

bre, à 20 heures, au Cercle ouvrier.
Ordre du jour s 1. Verbal ; 2. Rapport sur la 

votation du 3 décembre ; 3. Rapport sur la ques­
tion de la lutte contre la hausse des loyers ; 4. 
Divers.

Nous prions tous les camarades et militants 
d’assister nombreux à l'assemblée générale, en 
raison de l'importance et de l’intérêt de la dis­
cussion qui aura lieu à propos de l’initiative en 
faveur de l'assurance-vieillesse.

Encore un zélé  !
On nous dit qu'un instituteur, maître d'une pe­

tite classe, dans un hameau voisin du chef-lieu, 
n'a rien trouvé de mieux, en guise de vertu ci­
vique, que de remettre un exemplaire du dernier 
bulletin de la Banque cantonale neuchâteloise 
(bulletin dans lequel cet organe bancaire s'oc­
cupe du prélèvement sur les fortunes !) à chacun 
des élèves de sa classe. Voilà un éducateur du 
peuple qui pratique déjà lé bourrage de crânes 
sur les toutes jeunes pousses ! Il se dit sans doute 
que c'est le meilleur moyen de bien faire prendre 
la greffe !

Mais en fait d’éducation, nous ne savions pas 
que les instituteurs avaient charge de s'adresser 
aux banquiers pour le matériel scolaire nécessai­
re. Evidemment, cet instituteur est un échantillon 
spécial, qu'il vaut la peine de signaler, afin de 
montrer à quels procédés on recourt, dans le 
clan des coffres-forts, pour intimider de braves 
gens qui ont le tort, cependant, d'être naïfs à 
l'excès.

Au Grand conseil au canton de M i t »
(De notre envoyé spécial)

La séparation de l’Eglise et de l’Etat
Elle fait l’objet d’un Important débat

Lé Grand Conseil neuehâtelois a abondé ce 
matin, après avoir terminé l'examen du budget, et 
repoussé, par 48 voix con'ure 37, une proposition 
Favre, l'important problème de la séparation des 
Eglises.

Auguste Lalive ouvre les feux en soumettant 
au Grand Conseil un postulat qui demande au 
Conseil' d'Etat .d’examiner la question en vue de 
réaliser la suppression graduelle du budget des 
Cultes. M. Guinchard, rapporteur, oppose au pos­
tulat Lalive la proposition de lia majorité de la 
commission. Les lecteurs die la  « Sentinelle » en 
ont déjà eu connaissance.

Pierre Aragno ne croit pas que notre camarade 
A. Laliive ait voulu introduire un diébat venimeux 
sur la séparation de l’Eglise e; de i'Etat. II pro­
posait plutôt une solution d’apaisement. Aragno 
déclare que M  Strahm scia le digne successeur 
de M. Quartier-la-Ten‘.e. Le nouveau chef du dé­
partement, qui a osé prévoir la disparition de 
l'Université, a 'déclaré être un défenseur résolu 
de l'Eglise nationale. Aragno paraphrase joliment 
le livre d'Anatole France « Sur la pierre blan­
che » pour recommander au Grand Conseil l ’a­
doption de la proposition Lalive qui aurait le 
don de mettre fin aux luttes entre l'Eglise na­
tionale et l'Eglise indépendante.

M. le Dr Bolle prétend que les deux églises 
principales de notre canton ne sont pas a.ix 
prises. Il se déclare chaud partisan du maintien 
d'une église nationale et propose de s’en tenir 
aux suggestions faites par la dernière réunion des 
représentants de l'Eglise nationale, chargés d'exa­
miner dans quelle mesure celle-ci pourrait sup­
porter une partie des dépenses.

Pierre Aragno aurait voulu qu'on introduisit 
dans notre canton un impôt d'église permettant 
à ceux qui le veulent seulement, de verser leur 
contribution à l'église. Notre camarade ne vou­
drait pas que la question soit posée au peuple, 
mais qu'elle soit résolue au Grand Conseil car, 
dit-ïî, la religion est une chose d’ordre privé.

Auguste Lalive prend une fois encore la dé­
fense de son postulat. S'il est accepté, il per­
mettra d'apporter une solution apaisante et ra­
tionnelle à cette question agitée depuis long­
temps. Il regrette que la fusion des églises n'ait 

'pas pu se faire, mais croit que le déficit impor­
tant de l ’Etat oblige à donner une solution à la 
question de la suppression du budget des cultes. 
C'est une question de justice.

Fritz Eymann croit que M. Bolle fait trop fa­
cilement fi du principe de justice, en prétendant, 
comme il' l'a fait, que le peuple refuserait, à une 
grosse majorité, la séparation, si la question lui 
était posée.

Il ne faut pas voir dans notre désir de réaliser 
h, séparation une opposition aux chrétiens. Nous 
avons chez nous des croyants membres de l’église 
nationale et des croyants faisant partie dé l'église 
indépendante. Fritz Eymann /précise qu'il s'agit 
d'une question de justice.

M. Otto de Dardel se joint à M. Bolle pour dire 
que les démarches en cours entre l'Eglise natio­
nale et l’Eglise indépendante ont pour but de fa­
voriser une collaboration plus efficace entre chré­
tiens. Cependant, il se déclare séparatiste et, en 
conséquence, il votera le postulat Laiive,

Le déibat continue.

J U R A  B E R N O I S
BI'ENNE. — La question du « Tek ». — Me 

rendant à la boîte, vendredi matin, je croisais 
l'ouvrier X., fervent admirateur des membres du 
P. P. «N.

— Hein ! me idit-il, tes socios n’ont pas réussi 
pour le Tek. Il a fallu que ça soit Edmond Stei- 
ner pour que ça prenne avec le gouvernement.

J'en voulus avoir le cœur net et samedi déjà 
j'accostais un de mes camarades au Grand Con­
seil, lie priant de m'expliquer l'affaire.

Je vous assure que les explications que je re­
çus donnèrent tort à X., a/dmirateur des P. P. N. 
En effet, j'appris que bien avant que MM. Stei- 
ner et consorts fussent au Grand Conseil, nos ca­
marades Emile Ryiser, Adolphe Hofer, Emile Lu- 
thy, Marc Monnier, etc., avaient informé le Con­
seil d'E tat sur la nécessité absolue de la cons­
truction d'un nouveau bâtiment au Technicum. 
D'ailleurs, me dit mon ami, M. Tschumi, conseil­
ler d'Etat a paraît-il déclaré mercredi avant midi 
lors de la discussion de cet article, que la délé­
gation de Bienne au Grandi Conseil n'a cessé 
d ’interpeller depuis des années concernant cet 
objet.

VoiM ïaffaire et à la première occasion que 
j'aurai de rencontrer X., je vais le 'persuader de 
son erreur, qu'à l'avenir aussi, il rende à chacun 
son dû et que M. Steiner n'a fait au Grand Con­
seil que remercier le gouvernement... d'avoir en­
fin donné suite aux interpellations de nos ca­
marades. Fredi.

Les changes du jour
(Les chiffres entre paren thèses  in d iq u e n t  

les changes  de la veille.)
Demande O ffre

P A R I S .................. 37.90 (37.60) 38.40 (38.15)
A L L E M A G N E .  - .0 7  (-.01)  - .1 0  (-.10-
L O N D R E S . . . .  24.06 (24.20) 24.16 (24.30)
I T A L I E   24.60 (24.80) 25 05 (25.30)'
B E L G I Q U E . . .  35.10 135 .-’) 35.80 (35.60)
V I E N N E   - .0 0 5  (.--.005; -.01 (-.01)
P R A G U E   1 7 . -  (1 7 .-) 17.50 (17.50)


